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* f *rNo/<onate qui sent proposé ce noble 

Mon publique-eur l'urgence et l'importance 
éee couva»» «ont «Ml s'occupa. 

On m Oit et il importe de le répéter, flri 
grand péril à attirer les jeunes filles «es 
campagnes vers les Tilles. L'association ne 
eesse de protester contre l'accusation calom
nieuse de ravorieer ce mouretnent. Mais 
derant le tait trop certain, bêlas! que cette 
émigration existe et va M développant, elle 
se p.nssms «a 1 ne saurait trop l'on louer 

UVHiqeea 4'ae-
do caetare en saMae Métal plu* 

la» nalscsct US oa«C au» aetna» par 
ua* lien-uni las seaswss» tassas, aaae sa en
traver ssscunectao* sas s tr i l saa—sal parti-

Yeuvsm avoir «a» s i s * u> te vUriéto 4M 
•navrée qui rootrsnt ans» ta) «ednsne i'Aato-
aat ion* 

liste qui es t loin é*Hr#c 

iTlsjssSÎa, * m , M 

»>dB«n,n»ieaa 4 bon n»aaebé pour 
fibnqae. «ininuyé— de rcwi 

Patrnngê'snidaéin'|pfh'' cours du soir. 
— CNSQÔBT 8%tsnwo sséneaere», s e tuais «e 

On nfe saurs* trop réliefter Mme de Rey-
suisses qui ont pris 

c i s ^ . t r o û W i s « « B » m e d ^ r é t s t # t m l é -
rtorrté esstaato o é «Me gens* aaeore dans 
les pays Aia <t»Oseri. l'a élemte peu 4 pssj 
s t M s a s w s f i p respect et sa 4aaait«. 

L'histoire ananas» du dernier aomi-s1ècl« 
prouva de jftnBgutaa France, sa p e ^ c u t t » . 
U s c a l l u i l f l i i, M. étante», s a testa, as» bien 
mérité étala •tannaa cor ta scnstsur* svoc 

r f i — T ^ a - — ' - « » * ! — " ^ -
combles BOUS approuvons 

ideuTlc«jg*éte . 
scSSSsjste^riSDt 

• • 000 membres s i 1 __ 
News souhaitons vivsotent qu'elle se ré-

aande de pins en proset quel le ail des rami-
ficstions dans u s n ^ « « * * r « Important. 

Le êynéieattlu • » «f ota fatgttfM» 

Parmi la» œuvre* établies pour la pretee-
ffcon de U jeune •He.rme fêta c e plue sJgasv 
* ! i l m i l - te atan.ai'sirf de» «U es ate 

it(7mttte. tasyte 4 Bans il T » eanq on s ix 
K » ^ isv ? * o » 1 ^ M qui * doané 4é>4 

rieg«4jpr le sort de 

Jour, parfois veilleat tard, dans 1s nuitl 
. petites •4»%»-«a» noSe la to ansM» 
teinte; les repas quafialans «as» amarrée; 

• salaire inSBflssmnt des 
__jesits par ta suamaBaus 

Le 3>lt*t*4*IUM4*Çnt*>tlLt*M*T 
| n t de eoosaejr o s toute Jasas te» coutu-
stères, les mcdistce. les fleuristes, les plu-

Ê
iree, «4e.,«ta tau* procurer *u tmvmï 
le maladie. «VswJtaoe et toutee les 
sas «non ta otite l e s «ajoure. Des 

• t a i i l n l S i pssMwilalris repoadeat 4 ose 
gHrerents besoins 

Avant de M examiner, disons «m mot 
«mr ta fcrsêe 4 u Svnétoat lui-même. 

» a * « m a s saut « M ssacrUtira. proton-

. . . Car le Syndicat 
I cèndtaa. est formé de 

Dtasord mm Cattst do 
en cnmgresrt toute 
cécn îscalcutabie et 

Rn ces de meJadta. la SymUssL par sa 
Société de secourt mutuels, assure les 

î l e s 
• pour 

i f c t a , 1s V a n o H de ftmttte reçoit les 
osmstass IscUee. des i 4 n «i i s j i l de 17 k 
ta» ans forfeia. orphelines, provinciales ta> 
casmuea. Kllee eent U nourries, éclairées. 
é*ftayéee Sta toa*. pour 60 francs par mois, 
gâta* renoeatront surtout raassWi réoentor-
tsatas, un peu des douoswrs saatornelles «ta 
foyarquKaa. 

On devine qu'an outre le Syndicat se fait 
r iotôt média t s de sammnMSes réelsmsUons : 
laouMesni i des ealatres, veinée* trop lon
gues , courses Mitantes La usante de tous 
«es membres lui est chère. 

Il veut ménager 4 toutes ces jeunes filles 

du Diet de l'aiguille une vie saine et honnête 
tasjr donner les secours matériels, iadispen-
satataa tout SB las forttflant par la prière. 

« M quelqum etaUataeomf Istont f«n»o««« 
trop rapide que nous taisVoas dans notre 
«tafsuere ctarasJsms 4u trmt édsto M» es 
•ajet par YActitm populaire. 

L'évolution sooisw «n Auttrtlio 

st. le baron de 
paesir trois s a s en Australie, complète fort 
hesjrensemeat dans une longue lettre notre 
dernière chronique sur emintéressant sujet. 

Contrairement aux eonolusions que nous 
avions Urée* du livre de M. 'Vigoureux, il 
ne croit pas que l'on puisse donner comme 
cause de la crise sociale de ce pays • les 
sélections libres ». Les pasteurs opulents, 
dit-il, furent nécessaires pour le défriehe-
ment de terrains vierges au milieu tflnces-
ssasesdiniis l l is i 

U atatasrVflta* I* fièvre de r w f n t »ae esuas 
autrement grave et«OOpsce de U spéculation 
effrénée qui s e produisit M4s»<tatutequ*ne»s 
que neas avons iustomani algpstfes. 

Quant 4 la situation actuelle du pays. Il 
l'appréeto eomme aoos. m Ita snms ont ssaV 
cédés,dit-il, dans 1« triste volp où la France 

- 'ogagée. U est temps qu'elle effte du 
-* -" - est enfcaeée. Qtsvveuille 

patrie rârfête et ne se pré-
gouOsel • 

FRANC 

Jt-g. — La dernlèm liwejaos dei Mwçiat io* 
tiholiVM* coagent ée-flMS iatèreessnts dé
dia sur les oMSres de protection des jeunes 
Uns à Lje» et s Aix-en-Provence. 

es» engagée, il est V 
bourbier e«\ elle ept 
que notre psuri» patr 
eipite pas dsns le gou 

Horts d'hier 
SI VAealaSrHSSta par» ••> TOT>S* d«Xî>lor»tlon 

• w la « S u ~ * £ Â ï m » \ * « U * * — . »l fc«««»«™ a w u» 
latte»!*» P A k i l s . — n* Ooyon. coaseUUr (*a«r*l 
éS fbT"SS-DOB« « • — 

UfWfmn 
des travailleurs chrétiens 

On n o u s télégraphie de Rennes ; 
Demain j'ouTre 1 « W B O M le »• Congr*» d« la 

Fédération des travailleurs chrétiens du Centre 
et de PO»e»t tous la pm-isa*» de M. Harmel. 

Les médailles du Sa/on 
Ceflt hier qu'ont été attribuées le» médailles 

d'honneur de ta Société des Artistes français. 
Plagia peinasse, le vois S ee lieu tous la pré-
SHence de H. Bouguereau, membre de j'Ins-
«amit, président de la Sodéié II a donné lieu à 

Pemtr a obtenu le médaille 

Peur ta SSOSMUSS, le este- s en lies sous 4a 
areajdence de M. Btrtholdi, président du jury 
as nbûlpture, et s «eaaé «tan 4 «tamt mots «ta 
scrutin: 

M. Hsnntux aobtesB ta médaille d'honneur. 
Pour la gravure evU lithographie, le vote a 

eu lieu sous la eréWaTtars 4e M. Huyot. 
M. Brunet-Oebaines s eoten» la médaille 

4* honneur. 

B H J 6 1 B D I M LES JOGES 
Las Capucins «ta La Woohe «ur-Foron 

on Cour d't 

Cour d 

Les Capucins 4» la tlOtthfr-eor-Teron sont ton 
« r jours an seeset 4 Boaeertlle. nutfBUkm 4lrt> 

«tas eeelre eus est entrée dans use phase toute 

iiuellassism mais en 
ne de réhemoer è saaé 

l'&utorHé 

nouvelle, fi ne s'agit pins de 
posée epr*eetam«n» mais as C. 
pouTeHin* «S rèhOttioar-4 s^aè» armée contra 1 

Las Oom/snsnrsta <*• Bordotux 

poatiOcal, 1s P 
Baronne.et le P . — 

<>"« «snjparetien «tait attendue 4 e tons les 
eatooliquee. 44 tons las heetaétes sens désireux 
de manifester liaansessasas SSanfit nue leurom 
causé laa inafom mesems prises contra las, 
Congrtgauoon, s i de témoigner, « s particulier. 

rnTsn ,Kg T * " ~ r i " l i M f M ' ' ' » ' * " " f-héaa 
dont rèai nana resistanae est digne d admira-
tion. 

Le etasart é^o Dominicains s donné lies 4 r mamfeetation magninque. An moment — 
i 

m, et de témoigner, en psrtic 
aiaaauDooiintaalsidalarse 
iens résistanoe est «fgne d'ad 

ose Domlmesins s donné I 
Union magninque. An même 

r _ a sur te oeeal 4e leur cou — 
soDempegnéssta leur émineat t»»ott. H - l * 
ion, «TTu naarenia 4e Qa Stella se, ses «ne : 
• dirent Ida Hrest UbsrtU » «at reteaU. 
pouesée par eh» d'an auUer se peraeaaae «ai 
attendaient léffr jortte p — 

Au Palais. 4 asssssurs 
esTte nApubttqùe dut faire évacuer les eoulears 
tant isk amés des religieux étaient «saut 
nembreux-

A Fbudlanes, présidée par M. Bvenem. ta 
P. Raynal. priser, a fait une belle dèelarsUon 

Déclêvrotio* «V P. Xmpmrnt 
Ose seut-oa sons reprocher? Ouel msj 

i n o u i fSttt Sat HièWi n j s f ra i i iiil ôVndUsJ «al formé de aT^S-nous fattt 

m a i n fin aennfeasnnnnt ane leurs « nre- ladW «•.«nàli aoaa avens sraenr* éee iaâr-

* L ? C « n W s ï n 4 t o n L ^ ^ [ Î ^ S p r t a m ^ ^ m m u m ^ ^ - ^ 
«jffeeHrvement rsnsootaUon, dont voie! las dé- Smft iVirnUtt * 
i un*, H nu « • m_,r n n n aatra conscience nous rend Peur nous, notre e~-. 

llatuité; aile a mit un Ë2Z£,^TT?oiïïIiiM^oF°Z 
empêché dtrrepsrsbtos ooo, adresser est de laocomplir as èomrnun. 

-vee%senm née boaaes Voïontae réoaiaii Haie 
, aien deTiandraiWi le mal asees «ata cet (sat 
rraet-ce pas un sujet de douleoreux étoana-
>•»» qactous.les 

Société êe secourt mutuels, assure tes tf-eet-oe pas un sujet de douleoreux étonne-

fc.nsn-miMeiiisagi.uiseslueisMtilusasÉi t S e i t a n ^ t e h é i d a i V m n M V " tt r t s m 
• latal i IsnlMlIlfl auesioa rehs^enee et palnotique que de faire 

Un gôcPetuTtôt étal Fr inry examine '-
sUU dossiers des ouvrières, et plaide p 

Irenee et patriotique que de faire 
«t ro.sBisïaT 

Lira qui a e « e u lamaU laiéadé » aucun 
«oi a est praaeata devant se* pays en 
l : « Je sois eae liberté ». Nous voulons. 
a) tas, to liberté du blés. 

Apres an msisniflant réquislteire «a M. ta 
• ^ M>iéridtaùa PtakMrte «e J« BrOjoet 

Les perquisitions à Pontmain 

4c Poetme» 
étaient réveillée, dès S heures, par le trot dm 
chevaux de la gendarmerie. A quelques mètres 
derrière les sntriatmes. ausvatt, ea voatars. ta 
juge sta paix 4a Landivy. 

immédiatement, tons les habitants et on 
certain nombre de pèlerins se portèrent à l'en
trée du monastère où batute encore le P. Fa-
»w, •apérivSTjr. nommé gmrdlon CM r»mm©uM6 
par le •rfaunai dos référée. La populaUo* sa
vait que le motif de cette visite rnattnaie «tait 
I Msocroo» des soaoés sur le snoaonlère, pro
priété d'us* dame du pays. 

Le P. Pavier terminait aa messe : en rentrant 
è la sacristie de la chapelle, il se trouva en 
présence de MM. Babin et Hervé, deux habi
tants de Pontmain. qui «étaient empressés 
d'accourir pour être témoins da la triste scène 
qu'allaient jouer M. Binois, juge de paix, et ses 
acolytes. 

U fouis augmentait, et tas portes restaient 
cames. On envoya an brave gendarme trouver 
ta mssrn, M. Prileeu, pour lui demander toc 
dé* «c rimmsanta. On as patte découvrir. 

•tafia, le P. Pavier apparat, enâadré des deux 
t tinsses Les agents « s 41. Oembee voulurent 
apposer les scellée; mais le P. Pavier. pièces 
en main, leur prouve qu'il était-en règle avec 
la loi et qu'en consèqocooa ils ne devaient pas 
toucher an monaa%4*e. 

Le jeoe de paix reraoaia an voiture, salué 
des cris hostiles de 400 personnes. 

LES EX-ASSOMPTIOWISTES EN APPEL 
Ainsi que noue i'avoan- annoncé hier, lea 

directeurs de l'établissement d'enseignement 
libre de Brian (Brome), anciens religieux 
Ascomahoaislm sécularisés, ont comparu de
vant la Chambre correctionnelle delà Cour d'ap-
p*Sl CM QrG!IOt>l*3-

Le rapport, très long et tendancieux, de M. ta 
conseiller Berjot, a occupé uns grande partie 
de la séance. 

ensuite ont eu lieu les interrogatoires. 
La séance, commencée a midi et demi, s'est 

terminée «c peu avant 6 heures. 
Aujourdhui. vendredi, réquisitoire et plai

doirie. 

in bâtonnier les avocats pMftHiTl 
PAS UN CQ2QCISSAZSS D l POUCE 

Osas ta journée du » avril dernier, ta 
polios bioquejt ta couvant ans Rédempto-
ristes d'Argentan. 

Crslgtmot d'être « p u i s é s erbitraireriMm*. 
ee qui, d'ailleurs, eut lieu le lendemain, les 
reUgjsux n'osaient sortir pour oompercttre, 
au Palais de Justice, devant lf juge d'ins-

Le commissairs «ta polios, nommé Marius 
QOBsUntin(ll) daigna lonr délivrer un sauf-
conduit. Muais 4e ee Imssas-peessr, c* eur 
le conseil de leurs avocau, tas Rédempto-
ristes s e rendirent au trlDuna) ; assis, 4 leur 
retour, le commissaire de polass, en tes 
laissant rentrer 4 leur eowent , ferma la 
porta su usg des «roests. Alors, dans un 
mouvement d'inaignstion, M» lt>«Jmnt. 
bâtonnier, se I ijgigant vess un groupe, 
s'écria -. « Nota» empocher de passer, ce 
serait un guet-cngBS. * 

M Marius Constsntia, lui, prétend que 
M* Moulinet, le regardant en face, lui aurait 
dît: « C'est un Ruet-epens >, œ qui. paraît-
Il, aurait cause uns grave blessure 4 un 
magistrat qui a ta «ment ion • d'être abso
lument intègre dans SCS fonctions ». 

Sn coogécnjcnce, praoès-verbal s été dressé 
par ledit Constantin centre lf* Moulinet, qui 
est aujourd'hui poursuivi peur outragé (f) 
s u commissaire as police 

Mous ferons connaître la agite donné* 4 
ce singulier procès. 

DÉPART DE RELIGIEUX 

Une "affiche apposée aux pprtes de tour 
eetaMtant rappelle que l'excmumunication 
majaureattcirjdraittous ceux qui tenteraient 
d'acheter ta* biens et taeaux qu'ils sont 
Obliges d'abandonner. 

Un grand nombre «ta religieux de Ch*. 
vsgnss (Vendée), sent psrtfs pour diverses 
missions 4 l'étranger 

«ta ' cm •»« 

Guerre e t Mar ine 
D4SAFPBCTAT10!» M U « MKLPOMftUE S 

Césure seta ap (Iqoéê an moss m septembre 
prochain, tare 4s? retour de cette frégate a 

Il est question 4a cuirassé Ntptune pont 
remplacer la M«ipos»4ns. 

GRANDES MANŒUVRES 4 * 1903 
Des greadee nmnmovvns d'armée doivent 

avoir heu. dans taCremi . aetre le 1* et la 
U> corps. Le centre déaiphé août cas Unper-
mntos opèraUoec «et U ville d'Aubusson qui 
est situés au milieu «/une région accidentée du 
ptatase eeetral m qui taernèra un excellent 
thème d'étude è l'état major général , . 

Lea desK corps d'armée se rcBconU^raient 
sur les hauteur» de SOsasac. * la grande 
bataille dènaiUve aurait néu entre Aobnsson 
et Bonrsnneaf. , . 

La revue anale des troupes serait erassieés 
sur tac plateaux ce aainv-slichel-le-Vaixa. une 
commune distante de U kitoatotras d Aubosaon 

La ccBMUne procheiae. dee ontelcrs detat-
maior. sous la direction du eoloaal de L 
eniveat nxer. d'une taooa précise, le terrain 
févoiaUoa «ta «m «rendw rnantsuvras. 

ERREUR DE TIR 
Cherbourg. « ami. - Le rapport «ta corn» 

mandant du Oesoin cor l'erreur de «rqui fit 
envoyer deux obus 4u large sisrCbcrbourset 
Hccqueville coocèst que. pour évtter en.aètar-
dege. le corn 
mouvement 
tir n'y avait _ 
cette manoeuvre «ne les Pjécçc. ce woevant 
dirigées rmn te terre, ont ciTecUié leur Ur. 

DAW8 Lut 8Utr-OWArsAI8 
Ls s i c , ai ace. «Cnéral aa lAJaérls aquitté 

ce monta Alger pour mire, donc le sod-Oranais. 
une rentes snouostoa. Il arrivera dans la suit 
è scfda et. camedi sseNn. se remettre en roots 
pour gagner dliectcmeat Bcm-Ounif. è « kilo
métrée de Figuig 

Le geaèreiOttai 
d'Oraa. sooompagncra le gouverneur 
tournée. 

que. pour évtter ea as 
it avait dû commander __ 

à ce navire, alors que le 
pas cessé : c'est pendent 

mBSBBBaÊÊÈSSBBmÊBÊfmÊBÊÊÊm 

Le service des veneurs est tntorrosspu; les 
mesures tac p u s rigoureuses sont prises è 
Valceraieo et L santtege. 

APRÈS LA COURSE 
A r r i v e * 4 n cas*pal 

d o M a r c e l sfteautuùU 
Le train ramenant à Paris le corps de Marcel 

ff^ault est arrive hier en acre d'Orléans, 
à 6 h. m. 
n £ y j t t S » ' H P 1 > J0f*rv* se u-oavaicnt M. Lents 
Bcnaun. frèrcTtu défunt, et Mme Renault mère. 

upmStëosos&tàXZtï- « n n T U P 

m Ls cercueil a été déposé dans la caveau de 
ssmt-AugusUn, ou doivent «voirlieu Tes obsèques 
comme BOUS l'avons dit, demain matin, a 
U heure». 

Le» bloaaâej 
M. Btead cet hors de tout danger et sera sous 

peu transportable. 
M. Loreiae-Berrow a's pu être opère hier, 

les docteurs estimant que le malade as peut 
ses encore supporter ia ealorcébrntaCBtion. 

Le belietia de ce mette dit que la nuit a été 
assez calme L'état général est plus satisfai
sant. Pouls 116. 

Une nouvelle consultation aura lieu «cette 

N o n v e l o e e s d e n S 

La Rochelle. — M. Serpoliet. venant de Bor
deaux et regagnant Paris en automobile, a occa
sionné, hier matin, involontairement, un acci
dent grave. 

Il arrivait è Mcrana. lorsqu'une Sasame qui 
loadaioait une voiture, cotcpdsat venir l'auto
mobile, voulut aeeosndre pour tenir non cheval 
Cir la bride. Elle •nriags le marchepied et 

mba, heurtant la lanterna de Tenèsmobils. 
qui allait a une allure modérée. 

M. Serpoliet fit appeler ua médecin et se 
rendit au commissariat de police oh il fit m 
déclaration 

Les mod soies désespèrent 4e sauver la vic
time, qui s'est eeaeè une jambe et s'est fait des 
blessure* à la tète, elle souffre, «n outre, de 
douleurs internes. 

A M n g r l d 
Cm annonce, au < Royal Club Automobile », 

que deux voitures Inscrites pour ls course sont 
passées SBuraos. 

Ls prêtai êe Buraos dément que des pierres 
aient été jetées contre les automobile*. 

Toua les touristes ont. au contraire, rencon
tré partout l'aide dont Ile ont eu besoin. 

EUXT jaVf HST-t. 

Marseille. — Le M mal. Kl marias dn trois-
mèts 4 voiles SlistU>*ih. du port del>ink.erque. 
arrivaient è nTarseiUe. è bord de la Ville de-la-
Ciotot. 

L'JtisoèeaV avait pria ta mer è Dunkereue 
le vjuia 190S. Par cuite d'un travail excessif et 
de mauvais traitements, les marins de YElisa-

ieu^âSifatoe. Jfâ^if'&^fâS'iâffiiï 
AAlbaay (AusUaUe) ^ ^ V , { ,

é ¥ 5 J u ' <|y«>if-
gaanu. alors au aornbre de U. que ta tribansl 

iglais condamnait 4 quatre semaines de 

Soumis aux pires traitements. Us toron} enfla 
rapatriés par la ViUe-de-ia-Ctotaf. Arrivée 4 
Marseille le M mai. ils durent sabir encore 
quatre Jours «e prison. A ta eortte. iks recla-

aseis de navigation au bureau de 
mariUme. On leur objecta qu^l ne 

_. leuriare tait droit, ans somme de 
500 francs leur étant réclamée pour les frais 

4« procès. 
Les autorités mantisses sont saisies de ces 

faits. 
— Les croiseurs américains CMeapo et M o 

thtax. venant de Vlllefranche. sont arrivés ce 
maua. è 8 heures, dans le port de Marseille, 
pour y subir diverses réparafions. 

Le montant de la saisie s'élève 44uWSOifrancs. 
Le aroess e été appelé «eue aprèe-midi devant 
le tribunal de commerce qui. faisant droit 4 la 
démenas 4e l'avocat de rJ?u4cV«4e«. a 
nommé trois experte aautiquee. 

Le Buééort/UM s'est briaé on deux, sous 

La rechercha dee osdsvres cet encore irof 
dangereuse. 

TRIBUNAUX 
LS « MATIN • BT LS « FRANÇAIS • 

P ^ 

'naVgpTW-Ji 
ses parie du jourssJ l e 

IUI, M. Madnnrst smlgne M: Poidatc 
DU de la vente 4 lui laite des actions 

et parts du MOU» et du frençaU et ae paie
ment deMouov fraoûa de dommages-Intérêts. 

M Potoau rènaad e l ^ m a n d e n t au tribunal 
yên'ûonaaÛemenVomoavfreataS de «ommages-

''k^Lahori s'est présenté peur M. lladhurst. 
Nous allons exposer son ergusscnstUon : 

Ha fait connaître au.tribunal eue. par des 
i de sociétés. M Poi-
taire des immenbles 

deveaç 
jitsnt le 

la tribunal a reanU 4 
4a jajecaent, 

A ta eorkta éta Pabsta. sta) ._ 
l'objet d'une imposante et grandiose •laltaeta 

„ - u s e brnUllté révsataaln 
. Barète gtajamess frappait les 

. - coups do snreBlaie. 
Des prolastaUoas s «tant élevées contra ces 

scènes scandaleuses, ptsslears arrsstsUons ont 
été opérées. 

naaitastants 4 eenpi 

mHCaUSmUttUgAUMUDAI 
I iiasfjsja. » mai. - U note aulvanto s «44 

ooBsmdnlqnée aux journaux : 
On apprend que le colonel Emoi, eommie-

esive anglais, cita saottalas MoU. çpmaiisMlre 
bancaisA la Commission de dénmttstlos de ta 
ioêgaredu Bckosc, cas enèM ansnic s M aasm 
afin de rejoindrs ls Oemmieeton qui esAre sur 
en rayes de hW aunec ea êaoûts de ta « m . 

Le commiesnlrs fmaisli avait csvofé an 
itacbement aceoeapagné d'eae Sart» fan rie 

ilsdlreeuon du lac Tchad pour précéder le 
L et ee rendre compte éta rauitude 

L A PKatT» A U OHsXl 
OS e constaté s ces se pesés suivis «ta édécès 

4 Iqnique (Chm|. 

transacup 
data u t t . 
eu s'exploitent le Mafin et le François. Donc. 
le Ataton «et A M- Poidat»,et an journal est en 
premier ehef uae exploiunoa commerciale. 
L'avocat de M. Mcdhurst établit dans aneUcs 
n llliimr faieal hutec am ncgooauons «taie 
veate des action» et paria, et Bit combien les 

Français a perdu de B3 è 37 0ÛÛ arases par 
mois. La perte pendant le premier semestre 
1908 a été de 108000 francs, le triple de ce qui 
avait été annoneé. 

En Mut, les bénéfices éta Matin figurent aux 
comptes pour S mimons «t lès pertes du Fron
çait pour 484000 francs, n a contesté la sincé
rité ces chiffres des bilans, certaines pertes 

ta détail «es ooêra-
ttons du Matin et du Français qui ne reaeem-
btaat ea rien, a t-ll prétende, 4 celles qui étaient 
pissslsis 4 ranqeéraav. 

M' Labori e snatona eue to tribunal était 
parfaitement compétent et qu'étant doanéee 
tes différences extotant d'après loi entre les 
ai uresesss autea et la lOanteT ta rcsillatioa sta 
contrat s'imposait. 

A huttame. M* Pismst sn nom de M. Posants 
combattra les conclusions ds • • Labori. 

VTUtS 

HOTRE OBSBslVirTOIRE 
vansnamSI sni 

les say» «a n o n L M forte» pr«»ileai « 

^rsru'^to.iSflyi}r-n^•,• 
ls vont M I esssé» ea saséars 4 ' ee tn Sat «t 

aara«*c4*M aaaf en Breatg» oCU —*tû» a n 
%— s iaase aoat tombas» ver» ta i 

ri«n«s, alla» s e t été set 
««««ea tsrtoet aaa» I O M 

L# tesspesBèBse «*t f«i 
f ser i ta . f M kltaisrsM i 
M « M . + • n v « a s s « i . e aa p 

~ « • « • - B a rr .oea. l«1 
éa aM>«aea eraoa» at_ 

lâar. hi«r Ispre^nldl , 

est s e c agité» «ar la l 

msÊÊÊSÊsssÊSsasmssfSSSssm 

nancb» Ji saal, iSi« jour ds l'snné*. 
tee éaieer. tTb. to. 
Cil. -Laver : 4 h t . «onahsr t a. m 
a«. - U n e : • h. U. c^nsber : H t M. _ 

AUier. — L'aecaceittat 4'na aalaarB. — Os 
lit dsns ta Contiri de MoaUaoon : 

< On se souvient de rassassinet de M. Lé
nine, Boteire A Chantai le. pour lequel Mme Achat 
Fat jadis condamnée par la Cour d'assises de 
Mouuus. Or. il parait que Mme Anaet aurait su 
des complices at que la jusUce serait aujour
d'hui sur leurs treees. » _ ^ . _ . 

Comme la prescription n a pas encore atteint 
ta poursuite dsns cette affaire, ledit sensettoe-
nefie. il ee pourrait qucle procès criminel soit 
ouvert de nouveau et que la procédure soit 
bientôt reprise 

Setne-et-aUrn». — «n ouvrier aaeaeelu 
de non patron. — A Saint-Simeon. un entrepre
neur. M. Hector bernet. 89 an», a été assailli par 
un ouvrier, connu sou» le nom de « LA Nègro » 

Su'U avsttcongédié dans (ajournée. Ce dernier 
testé de le tuer 4 t'aide d'une hachette adn 

de urer voggesaoc de son renvoi. , • 
•Anx cris poussés per la vicUsie. tes votsiss 
ayant sceeorn. • le Néaro • prit la fuite. 

L'état de M- H«otor BernM est des plus 
graves : l'entrepreneur, en effet, est blessé 4 la 
utae. aux épsules et SMX reins . . . . 

La gendarmerie recherche le iiieuitiie). 
Aude. — Incendie d'un orphellnnt. — 

On nous «ont de tostelsaudai*/ : 
L'orphelinat tenu par les Scsurs de Nevers a 

été en partie la proie des flammes. Le feu. 
venu d'une maison voisina qui a été du reste venu u une maison TOISIO» IJUI a sic uu rv»m 
complètement détruite, s'est propagé an quelques 
minutée, acuvé par en vent vmlest du Sud-Est 
Les orphelines et les pensionnaires de l'établis-aemenl avaient pu être sauvées à temps. La 
chapelle, bètic au centre, a préservé une aile de 
la maison et on peut dire tout te quartier, dont 
les maisons mal construites auraient fourni au 
tau un facile aliment. Aucun accident 4e per-
seanes. 

"£rxnn^jo\ssc3tJBTô. 

naipesna — «A aaeleene effondré*» — I n 
ville de Pajarès (province 4e Léon) est Inondée; 
40 malsons se sont effondrées. 

Les pertes sont énormes. 
Une petite fille a été emportée par les eaux. 
Italie — Vm balcon qui s effondre. — Dans 

revenue Prinoessa-Elena. 4 Naplcs. pendant 
que Mme Modeste Riecio, 80 ans. propriétaire. 
son garçonnet, 6 ans. et ia femme de chambre 
Aatti. 96 ans, étaient appuyés au balcon de 
l'appartement, au t" étage, rappui en marbre 
du hateon se détacha, et tous lea trois tombèrent 
dans la rue se fracassant le crâne. 

D M crie d'horreur retentirent de toutes parts. 
Lee voisine accoururent avec les gardes de 
vit*», relevèrent les agoaiaants et les transpor
tèrent 4 lhopltal de Piedigrotia, où peu d'ine-
tents après, loua les trois expiraient. 

Allemagne. — t t enfante noyée. — D'après 
le Tagsblatt de Posen. on constate ofùcielle-
ment que ta passeur et oase enfants s s sont 
noyés lors de l'accident de Dembno. 

BOUS MOTS 

L M petits dialogues. 
En soirée. 
-v gavex-vouajpaer du violon. Monsieur Alexis* 
— alos Dieu. Mademoiselle, je ne saurais vous 

dira : Je n'ai jamais esssyé. 

Entre bons confrères : 
— Avez-vous lu ma chronique dé ce matin» 
— Je l'ai même lue deux fois. 
— Obi c'est trop aimable. Vous me gâtez. 
— Pas du tout, c'était pour la comprendre. 

meati 

« • H B K R I O T 

— Alcr*. on me laisse ce prison J usqn*è nou
vel ordre t 

— Dame... il parait! 
— U y a erreur, je ne suis pas «a offleioa.. 

| I M,1 U1. t iBHÇaHennnTJggBggggBa 

B0UISI I I COXNIBCt 01 P&ltS 
Marché da S» mat <*«*. 

MARCHE DU HAVRE 
n mal nUdl. 

JaiB 

A o 4 t . . . . . . . 
mnunhr» 

Mars...... 

tite:: 
IVA) 

« 

cars» Laine» 

fslS 
SI 12 ta 

Peivr»» Indigo 

oBsemvxTTCKs. - Midi. - i 

MARCHÉ D Û HOtTBLÔirS 
Narasaberc. SB saal. 

Marktvaarlpriina. iet,so-i«7.SO; alarkKrarlMcanda. 

lst!t»';*B*d«. l«^U^lS»^t\^«0^^uSSuiuVSs-
rat. 

rmdaes» fana* pour les sortes unes: sortes infe-
ii—m »«|ll|«M 

Aloit. M mal. 
JsseBtaB^èssst iSM bail «trana», n a si ave» tes-

" t m j , • 4 47,50 andaae» «eotann*. 
• fernt*. prU aiaa tanas. 
i ssoadanéav prix ses-

eaa^snat* 
Hoûalaa ffAlMt tes*, et 4 a?.! 
UMéTâï. ta mat — Tradanc* f 
Bsw^ert, • sasi. - Iftssiei i 

aaaea. 

PEHDÂHT LES CtULEDlS 
Le mo 

coûteux 
gOUttoS uai 
un verre d'eau, sucrée LVune saveur exquise 

" réserve des éi 

oyen le plus egréable et le moins 
; de se désaltérer est de prendre dix 

gouttes d'alcool de menthe de aUoqlès dsns 
ua vnrre d'eau sucrée LVune saveur exquise 
le taicqlèa assainit l'eau st préserve des épi
démies. Exiger du Ricqlès. 

4 

Tendance.. 
Circula Uoa. 

szammamaKi M • laUm 

Cote de U laine peignée 4 Roubeix 
noubeix, ta) mai. 

On cotait ce maUo en Bearoet 
b.ï? ju in . ( 4 0 juil let . 5 ^ août . octobm, novembre. 5.40 décembre. 4.49 lancier; 

février, mars, avril. Affaires 4 midi40000 kilos. 
Vendredi après-midi s eu itan 4 la |a»ujse la 

première veste publique des lai 
det provenant dés départements saivsnu : . 

Ardennes, Bure-ei-Loir, Marne. Nord. Oise. 
Pa8-d«-Catais. Seine-et-Marne, Seine-eVOiee. 
Seine-lnTErîeure, somme. 4 la requête 44 le 
société anonyme du marché central de taises 
de Reims et Roubaix. Et par le minidère d'un 
courtier juré de Roubaix. il v ivai t «8 000 toi
sons de suints et agneaux e t aoooo kuos d« 
Islam lavées. 

B O U R S E D U SS. Cntaur» tant Bansgèatt t 

l ^ l ^ l ^ ^ x n s n s f E T c i . 

LA C O N S T I P A T I O N 
et ea» anaséssenesa aoat raplcaiiac gessin sans» 

retour ko éreeani. ia setr avaat aaaei, ï o a S 
O R A I N 9 • • VAlaént 

arr.soicAaess.-xir.Bow « .mat J t i B t i ni En présence des nombreuaeja imi
tations, rappelons que les Compri
més Vichy-Etat préparés avec lea 
aels extraite des sources Céleatir», 
Grande-GHllei Hôpital np te vandent 
qu'en flacons de ioo comprimés por
tant la- marque Vichy-Etat. 

NOTRE ESTOMAC 
Las maladies d'estomac sont reconnues, 

aujourd'hui, comme une cause d'incapacité 
physique et morele. La gastrite, ta dyspep
sie, la geetreigie, et, en gênerai, tous les 
troubles digeeUto, unissent per amener 
l'anénne, répuisement. ls neurasthénie et 
leur noir cortège sta soulTranoee et4'ennuls. 
Il est établi, en effet, qu'aucun organisme ns 
saurait «Ire fort, robuste, vigoureux, si l'es
tomac, par ua mauvais fonctionnement, ne 
• • prête pas au raie gui lui «st dévolu, e'egV 
c.oarc 4 rassimiliatien «ta la nourriture qui 
dort développer ees forcée on les restaurer. 
Dn boa estomac est aussi nécessaire 4 
l'homme que tes racines 4 la plante. Gtast le 
véritable fondement de l'édifice humain, car 
même le tempérament le plus robuste no 
saurait résister 4 un estomac malade. Pour 
vivre, il mut digérer. Ceux-lè seuls qui ont 
l'ectocnac on mauvais état peuvent epprécier 
la rigoureuse exactitude 4a cette vérité fon
damentale. Aussi bien devons-nous recon
naître eue, et la ootenoe n'avait trouvé Jus-

r^j^rte^^^T^teo. 
Code, de recoudre le problème test cherché, 
de rendre 4 tout estomac son fonctionnement 
aormal. Cotte nouvelle sera d'autant plus 
agrée nie eux dyspeptiques et gastralgiques 
qu'ils sont Mgion,et que les souRrlbces qu'ils 
endurent sont parfois atroces. Elle ne lais-
sers pes non plus Indifférentes toutes Iss 
nombreuses personnes qu'un manvaia appé
tit, «tas «digestions aènloles au ua asannui 
capricieux Uent éloignées de la table. Un bon 
estomac, c'est presque toujours uns bonne 

Los Poudrée 4e Sente 4e Çock se veadont 
2 fr. 50 la boite dans toutes les bonnes pfaar-
mamee Dépôt général 4 Paris : Pharmacie 
Lorot, Si, Paubourg Montmartre. 

-f I I S •*•«** t i l 4- h. pno» raada 
1 IIS jjtoB», « f Vahwrroatr«r»Bib 
Eerijr» StaUy-Port, vtates», " 

n» 
«ta mntejmsj-n^wrn» visiswnty, slllangâsilnll «nsj snjgjieBi 

Vllln do Paagy et PavIllorvbWé ' 
l e , ru» Chômât * VICHY {Jljeef*. 

«ne tt h caaprik do I«wnçai « à p m a M da» Mail» 
emsswrj».nsm»MOumoptr,omM»owp 

wu^9ïi^M&m^rXimeis»imis 

t. Lambert. not?4 Sâny InWque*! 

mmmw^miSm tSllToXm 

LA «MITRAILLEUSE» 
NCyVELLE MACHINE A IMPRIMER 

ttansat «a »an«r, 4Bk«; ê» la' suçais» •»X«fc 

unsej inmrinai 

ataKMI 

r a X t a t a l T " B S B I r . J 
M 0. g 

Demander aroaavetos «t tnstrucUea 
M A I S O N nn U A noMHE fi&hi 

S. rue Bavara. Paru, Vlif 

1 8 2 © . — Une des «taux j»lus anciennes Obmpngntes Françaises d'Assurances sur la Vie Humaine. 
Ita VIE RÉMUNÉRATRICES. — DOTATIONS 
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W I m t I M *A A I aseURANCEe eur l« VIE REMUNERATRICES. - DOTATI 

I H RENTES VIAGÈRES A 8 , lO, 12. 14, 16 

(Combinaisons Nouvelles)-

°lo DU CAPITAL CONSTITUTIF 
_ r U x s i o i b rsmstattsilimisi u t ^ . j i . . « » * T 1 . w . . f ~ t I N 

stavoi «ratuit de Terue et •mesigsiaisBla, s'atareaeat ea « l e » » • e i l e l . g), P l a c e Vend «ma, , f 7 ". ' ' . ^ ' 


